
Alors qu'il pourrait être tentant de ne valoriser que les activités extérieures, le Cesap rappelle l'importance du
quotidien pour les personnes en situation de polyhandicap. Cadre structurant, il est la base sur laquelle bâtir les
apprentissages.

Pour donner du sens et faciliter l'inclusion des personnes en situation de handicap, la tentation est grande de multiplier autour

d'elles les propositions d'activité. À contre-pied, c'est bien la question du quotidien que remet en lumière le Comité d'études,

d'éducation et de soins auprès des personnes polyhandicapées (Cesap), lors d'une journée d'étude consacrée à cette

thématique ce 6 octobre. Ainsi, explique Annick Defaque, cadre de santé en maison d'accueil spécialisée (Mas) et formatrice

au Cesap, "les actes de la vie quotidienne ne sont généralement pas considérés comme des activités par les professionnels,
qui les définissent comme de petites choses". Pourtant, c'est grâce à cette base sécurisante, que la personne va être en

mesure de progresser, explique-t-elle. Pour Concetta Pagano, formatrice certifiée en stimulation basale, "la qualité de vie de la
personne polyhandicapée ne se mesure pas au nombre d'activités qui lui sont proposées".

Philippe Chavaroche, ancien chef de service en Mas et auteur du livre Travailler en maison d'accueil spécialisée et en foyer
d'accueil médicalisé (lire notre article), s'interroge sur la valorisation "presque exclusive du dehors, du milieu ordinaire". Il

s'appuie notamment sur le changement d'appellation de certaines professions. Selon lui, le métier d'aide médico-

psychologique renvoyait plus à l'intériorité de la personne, il est donc signifiant qu'il ait été remplacé par celui d'accompagnant

éducatif et social. Idem, le diplôme d'état d'auxiliaire de vie sociale supplée le certificat d'aptitude aux fonctions d'aide à

domicile. "Ces transformations sémantiques ne sont pas sans poser questions", note-t-il. Philippe Chavaroche estime que la

base d'un projet personnalisé ne consiste pas en une longue liste d'activités. Par ailleurs, il rappelle que "le polyhandicap est
un obstacle pour vivre sa vie quotidienne". Or relève Célia Le Falher, ancienne éducatrice spécialisée en établissement et

service pour enfants et adolescents polyhandicapés, "si les besoins quotidiens ne sont pas satisfaits, il ne sert à rien de lancer
des projets de plus grande envergure".

Risque d'usure professionnelle

Les intervenants relèvent que c'est justement dans la répétition que s'ancrent les apprentissages des personnes

polyhandicapées, pour lesquelles il est nécessaire de s'investir dans le temps long. Néanmoins, cet investissement peut peser

sur les professionnels. Comme le souligne Philippe Chavaroche, "la ritualisation signifie la routine pour les professionnels",

cela s'accompagne d'un "risque d'usure de la pensée". Pour tenir dans le temps, il préconise d'investir et de valoriser

l'observation des petits éléments du quotidien. Cet outil peut redonner du sens à la pratique professionnelle. "La
reconnaissance des compétences de la personne accompagnée, c'est la reconnaissance des compétences de l'équipe",

complète une personne dans l'assistance.
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